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Des débuts très actifs… 

 

 

René Follet est né le 10 avril 1931 à Woluwe-Saint-Lambert.  
 
Dès son enfance, René Follet est passionné par le dessin. Sa carrière débute très tôt et peut 
se décrire sous la forme de l’épanouissement d’une passion.  
 
Elève au collège Saint-Michel à Etterbeek, il réalise à la demande de ses professeurs des 

affiches et programmes. Ensuite, grâce à l’appui de son père, il fera dès 14 ans les crayonnés 

pour une série de chromos sur le roman L’Île au trésor.  

Se succèdent ensuite la réalisation d’une série d’illustrations pour des récits de guerre, des 

collaborations avec des revues comme celle de la Fédération des scouts catholiques. Pour 

cette dernière, à l’instar de nombreux auteurs de bande dessinée, il collabora avec une 

profonde motivation et de façon désintéressée, comme il le fera par la suite encore souvent 

pour des actions humanitaires tout au long de sa carrière.  

René Follet se consacrera à des romans pour des magazines comme Tintin et Spirou.  

Signalons que contrairement à ce qui, au vu de son talent, pourrait sembler évident, René 

Follet n’a pas suivi de formation artistique : ce sont des rencontres avec des personnalités 

telles Hergé ou Jijé qui lui conseillèrent de ne pas suivre de cours afin de ne pas perdre son 

authenticité par l’apprentissage d’un maître et en suivant des modèles préalablement 

établis.  

Schématiquement, l’on dira donc que la première décennie de la carrière de René Follet est 

constituée d’une alternance entre illustrations tant pour récits que pour des publicités et 

planches de bandes dessinées.  

La décennie suivante, hormis quelques courtes bandes dessinées, René Follet se tourne 

pleinement vers l’illustration. 
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Les années 65 -75 

 

Peu après le milieu des années 60, René Follet revient à la bande dessinée en réalisant les 

crayonnés de la série Jacques Le Gall de Mitacq sans pour autant cesser sa production 

d’illustrateur. Il fit de même également pour d’autres bédéistes dont William Vance.  

Ce retour à la BD trouve un premier aboutissement dans la réalisation de S.O.S. Bagarreur 

publié dans Spirou dans lequel il concrétise sa passion pour la mer. Scénarisée par Maurice 

Tillieux, leur première réalisation ne connut pas de suite, effet d’un référendum du journal 

qui condamna cette histoire.  

 

Quelques années plus tard, c’est-à-dire au début des 

années 70, René Follet revient à la bande dessinée à 

l’initiative d’Yvan Delporte pour le journal Mickey : les 

Zingari, sympathique famille gitane qui connaît de 

nombreuses aventures. Notons que cette série trop 

peu connue sera remaniée milieu des années 80 lors 

d’une publication dans le journal Spirou.  

S’ensuit alors les aventures d’Yvan Zourine dont 

Jacques Stoquart, avec lequel il avait déjà collaboré, 

rédigea les scénarios.  

 

 

 

Si durant cette période sa production en tant qu’illustrateur est plus restreinte, elle connaît 

néanmoins des sommets lors d’illustrations consacrées à des thématiques historiques 

comme la chevalerie, les Grecs, les conquérants de la terre ou encore la Petite histoire de 

France. 

Vers 1975, à nouveau à l’initiative d’Yvan Delporte, René Follet fut choisi par l’hebdomadaire 

Eppo pour dessiner la série Steve Séverin. Cette série de 9 épisodes connut de multiples 

scénaristes différents pour disparaître en 1982 et occupa l’essentiel du temps de René Follet 

durant cette période.  

Début des années 80, René Follet reprend Jean Valhardi à la suite de Jijé pour quelques 

années et apportera à la série un renouveau graphique.  

 

René Follet, Le dernier loup (couverture 
des Zingari n°4), acrylique, 1986 
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Parallèlement sa carrière d’illustrateur se poursuit. Soulignons son travail d’illustrateur pour 

les éditions Claude Lefrancq consacré à l’œuvre de Jean Ray durant quelque 5 années. En 

même temps, naît la série bédé Edmund Bell, personnage de Jean Ray initialement scénarisé 

par Jacques Stoquart.  

Notons également que Claude Lefrancq commanda la version bédé de Daddy de Loup 

Durand à René Follet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

René Follet, Edmund Bell, acrylique, 2013 

 

René Follet n’a jamais eu une longue série en bande dessinée qui aurait permis de la faire 

connaître et reconnaître en tant qu’auteur de bandes dessinées. S’il semble que les hasards 

des publications ont fait qu’aucune de ses séries n’a pu se développer sur une longue 

période, cela ne suffit pas pour expliciter ce fait.  

Il semble que ce soit l’artiste lui-même qui n’a pas développé ce désir de séries afin de 

préserver sa liberté graphique, se sentant enfermé dans le carcan des successions de cases 

où les héros doivent garder une ressemblance afin de donner corps à la notion de série.  

En ce sens la liberté graphique inhérente au métier d’illustrateur ouvert à la diversité des 

commandes lui a fourni un terrain propice d’expériences et de renouvellement.  
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Les années 90 seront sous le signe d’un parfait équilibre en illustration et création bédé. Par 

exemple, la réalisation des planches de deux albums de Daddy de Loup Durant et la 

réalisation d’illustrations pour des aventures de Bob Morane d’Henri Vernes.  

Point d’orgue durant ces années, la réalisation de fresques pour une exposition consacrée à 

l’empereur chinois Qin au Musée royal de l’Armée de d’Histoire militaire de Bruxelles.  

 

Les années 2000 

 

Dans les années 2000, René Follet réalise une quarantaine d’illustrations pour les éditions 

Ananké-Lefrancq, dont vingt pour les aventures de Bob Morane succédant à de nombreux 

illustrateurs ayant illustré cette série.  

Vient également sa collaboration avec André-Paul Duchâteau pour la bande dessinée en 

deux actes intitulée Terreur dont l’action se déroule au temps de la Révolution française. 

Dans celle-ci, c’est la première fois que René Follet utilise la technique de la couleur directe, 

procédé qui ne sépare plus traits noirs et couleur mais fait de chaque planche un tableau en 

soi.  

 

 

 

  

BMinc, René Follet, Bob 

Morane à Venise, acrylique, 

2014 

René Follet, Portrait  de Mme Tussaud  
et personnages, acrylique, 

2011 
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En 2005, il réalise la très poétique bande dessinée de Shelena, qui se nourrit du 

roman L’Enfant qui rêvait le monde de Jéromine Pasteur.  Dans celle-ci son talent 

d’illustrateur et de bédéiste se marie à merveille pour mettre en récit la pauvreté de 

l’Amérique latine à la fin du XIXème siècle.  

 

 

René Follet, Shelena (détails), acrylique, 2005 

 

 

En 2007 paraît L’étoile du soldat, récit d’un jeune Russe forcé de faire son service militaire en 

Afghanistan et quelques années plus tard il réalise la vie de l’écrivain Robert-Louis Stevenson 

tous deux en bandes dessinées.  

Pour terminer, signalons que tout récemment, René Follet réalisa Plus Fort que la haine, 

superbe bande dessinée en noir et blanc retraçant le parcours humain d’un héros noir, 

depuis son enfance, traumatisée par la haine des blancs envers les noirs, à une réconciliation 

entre les races évoquée avec humanité.  

Il fit aussi les illustrations pour le roman de François Pirart La légende des Hauts Marais ce 

qui montre bien combien toujours René Follet oscille entre l’univers de la bédé et de 

l’illustration.  
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La technique de René Follet s’est orientée au fil du temps vers le pinceau et l’acrylique qui, 

liquéfiée, s’apparente à l’aquarelle. Ce coup de cœur pour la couleur ne quittera désormais 

plus ses illustrations et ses planches.  

Par ailleurs, l’acrylique offre l’avantage de pouvoir retoucher les illustrations sans laisser de 

trace, ce que l’aquarelle ne permet pas.  Le coup de pinceau est également décisif dans la 

technique de René Follet car il contrebalance la raideur du trait crayonné ou de la plume, 

bien que celui-ci soit toujours d’application dans la réalisation de ses avant-projets.  

Le choix des couleurs est subtil car suggérées en toile de fond, elles donnent rapidement le 

ton à l’atmosphère souhaitée de laquelle surgissent les décors et les personnages. Le 

mouvement de ces derniers tient une place importante dans son œuvre : il ne cessera de 

travailler et retravailler leur gestuelle jusqu’à en éprouver la véritable sensation physique. 

Enfin, l’imaginaire chez René Follet résulte de ce qu’il qualifie lui-même d’un 

« sédentarisme » : paradoxalement, cette notion lui a permis de voyager par la pensée et le 

rêve, d’imaginer des endroits nouveaux, et au cours des années, rassemblant tout un corpus 

d’images puisées dans diverses revues, de réaliser un répertoire important de ressources 

documentaires qui invitent à la découverte vers d’autres contrées, cultures et aventures 

inédites. 
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Présentée au Festival de Blois 2015, l’exposition, réalisée en collaboration avec L'Association 

des Amis de René Follet et l'ASBL Sur la Pointe du Pinceau rassemble plus de 120 dessins, 

dont de nombreux inédits appartenant à des collections privées. La thématique de 

l’aventure se décline sous de multiples formes.  

Cette exposition témoigne de la fouge et de la puissance de son trait, du caractère sans 

cesse en mouvement de ses personnages et de la fraîcheur et de la vie présents dans ses 

dessins et peintures.   

Un volet est consacré aux hommages dessinés qu’il réalisa sa vie durant aux héros des 

auteurs de bandes dessinées qu’il admire.  

Tout au long de celle-ci, les visiteurs pourront découvrir le moyen métrage de Patrick Dillies 
réalisé en 2015 qui sera présenté en boucle dans les salles.  

 

 

 
 

René Follet, Corentin sur un arbre (hommage  
à Paul Cuvelier), acrylique, 2008 
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Cette exposition est réalisée par le Centre d’Art de Rouge-Cloître en 

collaboration avec l’ASBL Sur la Pointe du Pinceau et l'Association des Amis de 
René Follet.  

 
Née en 2014, l’Association des Amis de René Follet se compose de 

collectionneurs privés belge et français. Son but est de diffuser l’œuvre de René 
Follet, par l'édition de livres (2 livres ont été réalisés à ce jour), de promouvoir 

le talent de cet artiste en organisant des expositions et de de fédérer les 
passionnés de son travail. 

 
Les œuvres présentées dans l’exposition ont été sélectionnées parmi les 

collections des membres de cette association. 
 

 
Avec le soutien de la COCOF 
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LE CENTRE D’ART DE ROUGE-CLOITRE 

 
 

 

Implanté sur le site de Rouge-Cloître, aux 

portes de la capitale, le Centre d’Art organise 

quatre à cinq expositions par an. Ces dernières 

sont choisies et développées en fonction de 

la politique d’exposition qui se décline en trois 

lignes directrices : 

 

 

 

 

▪ La spécialisation dans le rapport entre l’art et l’écriture. Cette thématique se traduit, 

entre autres, par l’accueil d’œuvres d’illustrateurs de livres pour la jeunesse, d’auteurs 

de bandes dessinées ou encore de graphistes.  

 

▪ La promotion de la création contemporaine en Belgique : le Prix Découverte de Rouge-

Cloître. Ce concours d’art contemporain, bisannuel, permet de découvrir et de 

promouvoir  des talents artistiques belges qui n’ont pas encore la place qu’ils méritent 

sur la scène culturelle. 

 

▪ La mise à l’honneur d’artistes belges ou de mouvements artistiques belges par le biais 

de rétrospectives scientifiques. 

 

 

 
 

Avec le 

soutien  
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INFOS PRATIQUES 
 

Horaires 
Exposition ouverte du 19/02 au 17/07/2016 inclus, du mercredi au dimanche de 14 à 17h 
et dès le 14 mai 2016 du mercredi au vendredi de 14 à 17h et le week-end jusque 18h. 
Fermé le 05/05 
 
Le jeudi 18/02/2016 de 18h30 à 21h : vernissage ouvert à tous 
 
Tarifs : 
Entrée : 3 € - 2 € tarif réduit – gratuit < 12 ans 
 
Centre d’Art de Rouge-Cloître 
Rue du Rouge-Cloître 4  
1160 Bruxelles 
+32 2 660 55 97 - info@rouge-cloitre.be 
 
Directeur : Vincent Vanhamme 
Collaboratrice : Olivia Bassem 
Service éducatif : Émilie Debauve 
 

www.rouge-cloitre.be 
 

 
 

 

Contact presse :  
Anne-Sophie Dekeyser : ansodekeyser@gmail.com, 0473/97 51 98.  

http://www.rouge-cloitre.be/
mailto:ansodekeyser@gmail.com

